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Nous sommes au cœur du trimestre où, traditionnellement, il y a grande intensité, tant chez l’abeille que pour l’apiculteur : la jachère fleurie ouvre le bal et, cette année, il a miellé. 
Tout comme le coquelicot “ Papaver rhoeas “. Implanté dans des mélanges de jachères fleuries, ou tout simplement présent sur les bords de route, il est par contre d'un grand intérêt pour les abeilles et d'autres insectes pollinisateurs. Il produit en effet un pollen de toute première qualité, tellement attractif que la fleur n'a même pas besoin de produire de nectar (espèce uniquement pollinifère) pour attirer les insectes pour sa pollinisation !
C’est le mois du jour le plus long de l’année La chaleur est au rendez-vous, et les fleurs encore nombreuses en apparence.  Miellée prévue avec beaucoup d’espoir, avec la floraison des tilleuls, ronces -très mellifère, la ronce est l'une des plantes les plus répandues au monde, framboisiers, bruyères, sainfoin, châtaignier, nos abeilles ne manquent pas d'ouvrage. Il paraît même que les butineuses qui vont sur le châtaignier travaillent jour et nuit -s'il fait chaud bien entendu-, tant l'odeur de son nectar est forte et tant ce nectar est abondant !
Tout s’accélère : le développement des colonies, en corollaire : les essaimages …

Que se passe-t-il dans la ruche ?
Plus tôt qu’à l’ordinaire, les colonies maitrisées (quant à l’essaimage), sont déjà au maximum de leur population.
Si l’on constate de l’euphorie au rucher, une météo favorable, allers et retours d’ouvrières sur la planche de vol, barbe…….

Mettre une hausse (magasin à miel) si nécessaire

La hausse constitue l'élément amovible qui est placé au-dessus du corps durant les périodes de miellées, afin de permettre aux abeilles d'y stocker le surplus de miel d'où il sera récolté. Une seule ou plusieurs hausses peuvent être superposées, selon la conduite menée par l'apiculteur et/ou l'abondance de la récolte. La  hausse contient un cadre de moins que le corps de ruche. Nous avons une Dadant 10 cadres donc notre hausse comporte 9 cadres. Cela permet d’avoir des alvéoles plus profondes (plus de miel par hausse) sans avoir pour autant des rayons trop bombés (difficiles à désoperculer). Une fois la hausse posée, il arrive que les abeilles magasinières déplacent le miel stocké dans le corps vers la nouvelle hausse afin de donner de la place à la reine pour pondre.
L’apiculteur installera volontiers cette hausse qui permettra aux abeilles d’avoir plus d’espace pour se développer, à condition qu’il y ait des abeilles en masse. Donc, si à l’inspection des corps, on observe peu de miel ouvert dans les cadres de corps et rien dans les hausses, il sera prudent de donner un peu de sirop léger de l’ordre de 2 fois 200 cm3 par semaine jusqu’au 20 juin. Si dans les hausses la récolte du miel y est de nouveau présente, pas de souci, rien n’est à faire, les colonies ont de quoi se maintenir.

Il faut absolument surveiller les hausses, dès qu’elles semblent pleines au ¾ ou que toutes les « ruelles » sont bien occupées, n’hésitez pas à rajouter une hausse. Si vous ne posez pas de hausse supplémentaire, les butineuses manqueront rapidement de place, elles se mettront alors « au chômage technique ». Elles s'accrocheront les unes aux autres à l'entrée de la ruche et attendront patiemment que l'été s'achève. On dit alors qu'elles « font la barbe ». Vous aurez ainsi perdu un supplément de récolte.

Astuces : pour éviter que le miel se mélange au couvain il est souhaitable de poser une grille à reine entre le corps de ruche et la hausse.
Les entrées seront dégagées des hautes herbes qui pourraient gêner le vol des butineuses alourdies de nectar. Dans le cas où les abeilles font la barbe, agrandir l'entrée pour donner de l'air en glissant des cales entre le plateau du fond et le corps de ruche. 

Faire construire les derniers cadres

N’oubliez pas que si vous devez faire construire des cadres, c’est votre dernière chance. « Pour que ça cire, il faut que ça mièle » dit-on, or en juin les abeilles vont construire de moins en moins jusqu'à ne plus construire du tout, fin du mois. Effectivement, fin du mois les fleurs vont se faire de plus en plus rares et les rentrées de provision vont diminuer. La nourriture se faisant plus rare, la reine aussi va être moins nourrie et diminuer sa ponte en conséquence. La population des ruches est à son maximum en ce mois de juin, mais va diminuer petit à petit jusqu’au printemps prochain.

Si le courage ne manque pas, on peut faire une visite approfondie des colonies avec pour objectif de mettre au centre du nid à couvain un cadre de cire gaufrée. La population est abondante et le rayon construit rapidement. Il le sera d’autant plus rapidement et complètement que la floraison fournit du nectar.
Les abeilles cirières consomment environ 8 kg de miel pour produire 1 kg de cire, soit l’équivalent d’un peu plus d’un million d’écailles issues de leurs glandes cirières.
L’abondance de nectar ou de sirop pousse la production de cire. Cette époque de l’année est à privilégier pour organiser la construction de cires neuves. L’abondance de cadres bâtis est une nécessité pour qui veut développer des essaims artificiels. Trop pauvres en abeilles - c’est le but du jeu : faire des essaims à moindre coût en population - ils ne peuvent bâtir.
Que faire du cadre de rive retiré pour faire la place du cadre ciré ? Il contient sans doute du miel, on le retire et on le met à l’abri des teignes dans une caisse fermée ou suspendue dans un courant d’air proche du plafond dans un local à l’abri des abeilles. Les corps neufs ou presque, posés sur des plaques bien planes et fermées de même sont de bons réceptacles de ces cadres si on y ajoute un petit morceau de mèche soufrée que l’on fait brûler(attention aux précautions d’usage) dans une boite de conserve. Seule manière de protéger ces précieux rayons de la teigne à la reproduction dévastatrice.
Leur usage sera précieux au moment du renforcement des colonies pauvres en miel pour l’hivernage.
Surveiller les derniers essaimages

Pour la plupart nous, il a fallu diviser ou « hausser » et l’attention n’a pas à se relâcher. L’essaimage est naturel et procure à la colonie une jeune reine, mais le risque est de perdre une partie non d’entre négligeable de la ruchée, préjudiciable pour sa survie avant l’hiver.



Attention, ce n’est pas parce que nous sommes au mois de juin qu’il n’y aura plus d’essaimage, au contraire les colonies sont très peuplées, les températures sont élevées et il y a de grosses rentrées de nourriture, toutes les conditions sont réunies pour faire monter la fièvre d’essaimage. Restons donc vigilant et gardons nos caisses à essaim à portée de main.

Les essaims du mois d’avril et mai sont intéressant parce que ces nouvelles colonies naissent alors que les miellés battent leurs pleins. Un gros essaim primaire donnera souvent une belle petite récolte de miel en fin de saison. Il n’en est pas de même pour les essaims primaires de juin et encore moins pour les essaims secondaires. Bien que très en forme, ils ont le temps de construire et de se développer, mais la saison des grandes miellées étant passée, ils n’auront plus le temps de rentrer beaucoup de provisions. Il faudra donc les aider à faire leurs réserves d’hiver. Sauf incident, elles nous le rendront bien dans les années à venir.

Comprendre les facteurs stimulants l’essaimage c’est déjà un grand pas de fait vers la prévention de l’essaimage.
Par ordre d’importance si l’apiculteur constate un certain nombre de conditions :

1- Congestion de la chambre à couvain. La reine est à son pic de ponte, allant jusqu’à pondre 2000 œufs par jour durant cette période. Elle a donc besoin d’alvéoles vides pour y déposer ses œufs. Comme les naissances sont à leur maximum aussi, et que de nombreuses butineuses vont et viennent sur les cadres, il y a une concentration d’abeilles énorme dans la chambre à couvain.
2- Âge de la reine. Une reine de plus d’un an produit de moins en moins de phéromones, ces hormones qui servent à « tenir la colonie » ensemble, freinant le développement des ovaires des ouvrières, et faisant « sentir sa présence » partout dans la colonie. Moins elle en produit, plus les abeilles se sentent orphelines et vont « vouloir » une nouvelle reine.
3- Manque d’espace lors de la miellée. Lors de la miellée, une grande quantité de nectar est apporté à la ruche par les butineuses. Ce nectar contient jusqu’à 80 % d’eau. Les abeilles ont besoin de beaucoup d’espace dans les hausses à miel pour le stocker et l’évaporer. Si elles en manquent, elles vont avoir tendance à se faire de l’espace en construisant des faux-rayons à tous les endroits où elles le peuvent, même sur le dessus des cadres, puis finalement empêcher la reine de pondre en remplissant les alvéoles de la chambre à couvain avec du miel, recréant ainsi les conditions vues à l’item 1, soit la congestion de la chambre à couvain. Ces essaimages ont lieu durant la miellée.

Un dernier point est important à retenir, c’est que l’essaimage se prépare pendant 7 à 12 jours, il n’est pas soudain. Les abeilles construisent d’abord plusieurs cellules royales (jusqu’à vingt); la reine y pond des œufs; les abeilles ouvrières produisent une grande quantité de gelée royale. Ensuite, la reine voit son régime alimentaire réduit de façon à diminuer la ponte et induire une réduction du volume de ses ovaires, la rendant apte à voler de nouveau. De nombreuses butineuses cessent leurs activités de butinage pour devenir des éclaireuses, cherchant un nouvel emplacement pour l’installation de la nouvelle colonie. La récolte de nectar et de pollen s’en trouve alors fortement ralentie

Bien entendu, il n’est pas toujours possible d’empêcher la colonie de passer en mode « essaimage ». Il faut rester attentif aux signes d’un essaimage imminent. Une colonie en préparation d’essaimage va avoir des cellules royales construites dans le bas des rayons. Si un œuf s’y trouve, c’est que l’essaim quittera la ruche dans 10 à 12 jours. Si on y voit plutôt une larve baignant dans la gelée royale, c’est que l’essaimage aura lieu dans 4 à 10 jours. Enfin, des cellules royales operculées indiquent un départ de l’essaim imminent, soit dans 1 à 4 jours. Alors comment faire pour ne pas perdre un essaim ? Encore ici, différentes façons de faire permettent d’essayer d’empêcher la colonie d’essaimer quand elle est déjà en préparation.

Alors comment faire pour ne pas perdre un essaim ?

 Encore ici, différentes façons de faire permettent d’essayer d’empêcher la colonie d’essaimer quand elle est déjà en préparation.
1. Destruction de TOUTES les cellules royales (efficacité +/-) - Il faut détruire les cellules royales tous les 7 jours de façon à empêcher la naissance d’une nouvelle reine. Il ne faut évidemment pas en oublier une seule, ce qui est parfois difficile, certaines cellules royales étant quelquefois bien cachées dans des trous du rayon. - Malgré tout, il arrive que l’essaim quitte tout de même la ruche avec la vieille reine en laissant le reste de la colonie orpheline. - C’est une méthode qui peut être à répéter longtemps, les abeilles étant parfois plus patientes que l’apiculteur… 
2.  Couper les ailes de la reine (efficacité +/-) - Dans le but de l’empêcher de quitter la ruche et de bloquer ainsi l’essaimage. - L’essaim va quitter la ruche et quand l’absence de la reine est notée, il la réintègrera. - Ce qui risque d’arriver, c’est qu’un jour ou deux après, la nouvelle reine naitra, et l’essaim va quitter la ruche avec elle. 

Il peut aussi être amené à anticiper la division de ses colonies lorsque le manque de place se confirme, ce qui revient à reconstituer un essaimage au sein d’une nouvelle ruche c'est-à-dire de faire à partir d’une ruche en bonne santé une ou plusieurs colonies  afin d’augmenter le nombre de ruches. Je me permets de vous rapprochez de la documentation BEEPPY « division d’une ruche »

Comprendre pourquoi on pose une action est beaucoup mieux que de l’appliquer aveuglément. Et en connaître plus sur la vie et la physiologie des animaux que l’on élève peut aussi devenir source de satisfaction pour l’éleveur.
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